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DT r t<tu I ho lè l. • p o u r ios v i l', tO u s l's jo u s : yfit- i; i- toise n oîu ' a pîp r ,-n . et lu oi n l i ' -le

des sujets plos dtvgnus l'étre hnoîr'eq p.ir la pio-e l'hi.toire. .- vex di-r- c u'n oni lits li pre-Là,v(desCJOréti -is «?STlb iNCEsiat. e liIs Pêteszd -s chrtons. -¡u.. s;:nnz. Annl
hneurs particuliers our iiti, llen'etiu et sast J)acim1 driaint tous i. an lians

m-rnte pas moins pour sa uteeincompil.irýableý. son itemle ou d, nuie ce reýjeton d-leuratre,
D*APRÈs M. DE PLACE ARCHIPRÈTRE DE NOTRE-DAMEI DE PARI anino.j pur le prophëètqs. I né. se iiit

iI (point d- la gnaiil-• iisericordlgq 1, st,'ndlit
Motifs de la dévotion à sainte Anne : I. Sa dignité - I. Sa sainteté ; mai iicoimm il> Ot:ii.ent dil la iaunille -l. ii.

III. Sa puissance. Mintenant, un Mot de Sa Juissance. Il a plu t ue las, ctt.e mul- spi•cial ..inlt tait pr-
à Dieu, pon- atirer notre d.-votioni à ses saint>.t e t itio -in Ilb i-s-tr, elh:.cîi et tnus
de leur commuiniquter- à toits utie liortiotiîe~iisl, 1 Dflt l)iiilO quiit 'l' a l it' ts -l

Extrait de La chaire contemporaine. par LELANDAIS saintet lpar comrcetr ti oue portion dl e sa jo:mlina'ri l ai-n rfa toeut i la

santtepr râe tun prto d s pisaceM1 .eni u r au e prom>. cette attente dl.
par un privilège spécial(uiin'apaiirtient#qu'. satint- Année, dlais sioini le ioiiile, tait it

5 vok.m-.......................... .............. Prix I ntio bro h-. 7.50:ris s$ .5 0 Que sainte Anne ait été appel-e au partage i,; opprol.. auxto yix ils l tif. voilà tIulloi.
ce*tte puJisance. nIous ne piouvonis n5 îlouiter lu hs- \lt'-îîîîî-. ':ainte Anne e-'st .lpeciiale.-i.nr lai Iistrn.

Orabal i)eumt uti risilarel i plus fonde sur l'enseignement d h foi que les i loir,- chrétienne racontant les mi racles -- sa pro. Ht i, i itus dllais s. Combiin il. l'il
populil.ulium lîrael. honneurs rendus à sainte Anne et le culte que tection, enjustilie aussi bien qu. le concours d,-s rvr-s ams dans le .il- qu'n ne coi iprnil.1
Elle priait Dieu -I- visiter lui décerne l'Eglise catholique. Donc, laits ces fidèles qui la viennnt prier. Donc, il .-st incontes- li et qu'onI nc ce- iu.i jaiini, Ciid- le
sois î-upleîk *Isrë'. jours, renouvel-z et ramenez ici les pîre-mière's table. (Ie dans tots loss icles, dpuis l'origii l'a',v.. ms 'lus .ort--it la 'lîsl-ur si l.hi -

(JuDIlu, iv, 17.) spl-ndeurs de la foi, et puis, confiantes dans les du christianisme, sainte Asi-- a tine pisi-e tinil ll' is.miniti, ,ius. -til rsr-girl l-
id-es de la foi, sivOa animées d'un esprit de divo. particulire-, unepuissance mteri.·ll et tieui. 'ui lI-s '(.it iia iut., nis dont trio m.it

La dévotion à sainte Anne, Mesdames, est une tion tendre en celle qui fut la mère de la Vierge sance spiritiuelle :.loulle puissance- de miiiieri. elles ecroient abrm--le Eh b.-in vi!: la
des plus anciennes Lt christianisme. Nous la Mère. corl- dans 'orrli-s des temps et dans l'orre de patrinn. d dlais-s. siiti.-. Qu.îîîîii:don
trouvons dans les plus anciennes légendes ; dès la grâce. M.slames, pour comprendre la grâce Oit it/ fille es 'liouiuriir itmien-- ;III fori 11i-
les premiers temps du christianisme, il y avait, Il peiale de sainte Anne, lquiet sonrtroisièm! diroitvotre emC4Ilr- ilui.. vou i -.- oVo i as o li r
sur l'emplacement ide la maison qu'habitait sainte a notre devotion, je dirai qu, 'i la sainte Virgerl. une ir -;itre, ecc: douleurs li)vu,
Anne, une église en son honneur, et le toutes les: Mais la dignité n'est que le premier privilèg..1 a tinle puissance in-rale, parce qu' ellî est la nW sitiz 'i- trop et rqui- I- ssle i -n ti aiut
parties de l'Orient on y venait en pèlerinage ap. de sainte Anne; le second, c'est la sainteté. Vou- ièr- .le ltiiu, sainte Anne a, comine les saiti, ressenor et à plus fort- raison tnpr-n ur* vilà
porter des voeux et présenter les prières. Del savez d'abord que la sainleté suppose deux cho. une puissance specialîe et proportionnée à sa c lorn-Vu le I ItI-ra %os ie-inie'. l*'-rIll- l- -
l'Orient, cette dévotion se répandit en Occident. ses : l'action de Dieu qui donne la grâce, qui pri-. dition -t aux épreuves le sa vie: car c'est là iti qui ft la mrel de la Mrî le.1-sus. ti. i
Je ne vous apprendrai rien de nouveau en vous vient la créature, et la lidélitio le 'a cri-ature à la des mir.icl'-s de la Jouissance doe Diietî ici-bas i-is, s.-- sùreu, il s'îopri Mus lejour, tut

rappelant combien cette dévotion y devint popu. grâce de Dieu. Or, il est dans l'ordr" le la Pro. cesttlu- qu tiin il a choisi îun cr-atu r'- privui--l I *1 '' sutt-- d a-ut' A s lis .> rohg ii-
laire, et particulièrement -n France. D'abord vidence et de la foi que Dieu mesure la iliStribl- gi-eePur l'ver plus haut par sa grdc comme iiii'-'P-grâl -, fini, p.-r 1ir e ouint al î ' .*-l
dans ,église cathédrale de Clhartres on conser- tion de ses grâces à la mission qu'il donne à ses PteOPOtric- au 1ie.d-il- s'on trône. eh bin' lats l"nisi-, s'soni-It p itniois ily ilitzs. Aye.
vait et on conserve encore une portion de la tête créatures. Ainsi, quand il appelle un apôtre, il la idistribution el la puissance qu'il comni'ue don. ce iî -e, d- cotianci, vn -I e n i-s-Iy
I. sainte Anne, et tous les ans les fidèles vont. lui donne une grace spéciale, qui est conforme à il ne perd j-intis 'le vite la conition par où cette ô '-r, viit ii akV-" /l-îeuisi ininiiiis coi-'
vénérer les préicieuses reliques le celle qui fut la la grâce de l'apostolat, la pl-nitude du zéle et -me eýt iass-e dans sa vile, et les épreuves ait d''I tiiu -t ; conier-l- à sinti Autit. Iir les
mère de la Mère de Jésus-Christ. Vous savez:- l'edlicacité le la parole pour la conquète îes àmeý t iiii5i t elle s'.'st 'iclifive. Etirois in.til île astsaist- A t de rMin-,.- srlu..
aussi combien cette devotion est populaire etnt Et ainsi le verrions-nous partout, si nous vonlions tn intat -lais sa vi. .' ie li-s tr.its qu- .'e 'Lsilbli lr'tes ,le- l. Nlsr t ii l-i s* OI1
Bretagne, et tons les ans, à la Sainte-Ane, l- parcourir les missions données aux -aints dans !lintoire nous en d i, 't où tnous t ruvs rl.ej t)Ira eut pis -'.înir. a v 'tre ieîr, lun
pèlerinag. le Notre-Dame d'Auray attire une l'Eglise. M lis il est au-dessus diîes graices don. quelque chose ldi vagu At de gie-iral, suîl 'fis jur li je nfliiiotpu, lis îcos.iill et 1li %'ui ig.-
quantite intionbrable de lpè:erins. neî-s aux saints un ordre de grå'es qu'on pourrait neanmoinsl pour app prcier ce que nlus pouo, ruz ui, nénii. ma i al, jour Iutie i. unt-

Eh bien!t Mesdames, la cathérale le Paris, appeler les grâces de la saint famille le . isus. iittenre de> sa rtuton. Ihor I, ll est la ni d;- i ci ol.i -i litougt:Iep'I--sur-, sii -
l'église métropolitaine, a ctte dévotion depuis de Christ. Il y a une rî'union le saints personnage èlr lde la sainte Viîrge. Voilà l pr.mr ca- '0Is at-tdi-.
longues années, que dis-je, depuis îe longs siècles, qui touchent le plus près ais Verbe incarne-, ai ri-.'tere ile lt lîuiss.ince spirittille qui lui a - té Eliini ti At t i-undiii-s chls d- la sat-
Les plus grands p-rsonnages étaient attachés à Fils le Dieu, et (lui sont par conséquent Lplus près donnée spécialemnit. EI -éest la patrosin, la te- l' iiI fil. -t voilà- pou lit e-t la partr
sa confrerie: les plus célèbres reines avaient i le l1 source de la grâce et q(ui ei reçoivent la protectric- des mères le famille. Lt gr.ce lui lui .le la vsi it.neurt-ir, d I.: c'-t vi. i- chi ri.ti--mnel 'lpui
cette dèvotion, et l'histoire nous a laissé les noms'distribution dans toute sa plénitude. Ainsi, qui appartient, er tant lo mère dée la Vi-g, 'est t-st pis sur Il- th -lte lui mnti-i. nus lai I i-
d'Anne le Breuigne, femme de Louis Xi, et sur-- ne comprend que saint Jean-laptiste, le glorieux élue dle même iuelle a p àr.sidé à i-iucationt livi- li-rieur, ait fyr dîuitlue., et soius 1-s rng:irîl,
tout la mère lu glorieux Louis XlV, Anne d'Au- précurseur de Jésus-Christ, qu'Elisabeth et Zacha- la Mère de DitilMèr ds--, il lui W d e d î prsi-t.e li,-eu seul. J -n'en iarai qu'un lot '-t c, uiî-
triche. Donc, nous ne faisons qfiue suivr- les re, le père et la mère le saint Jean, saint Joseph ier à I'éducationi dans la f.imille chrétienne. b)on-; iuent, car ilIis cettu neuvaine j arlrau scia-
traces illustres et chrétiennes, nous tue faisonsi l'époux de la Vierge Marie, le père nominal le mères chritiennes (lui m"-coutez, si vous voul, lemtit de saiint- An- co nie ttroiniee ii 1.i vie
que renouvelkr au milieu le nous les honneurs, lésus et son ange gardien sur la terre, aient été qiue vos etfants con-rvent et d--vel1ojpeit leurs itriur-. Et"- ,iti--i, re s-d- lioir, vous
rendus depuis tant de siècles à la glorieuse mère appelés à recevoir des grâces spéciales, la grâce trésOrs île pét', de foi et dl' lureté, vous avez (lui voulez %ivre île la tvif, lé la grâce-, el- la loi et
de celle qui nous donna Jésus, entière ! Eh bien ! voilà la raison du privilège de une liatrotnnt unte protectrice; venez deimaneir dils cette vie chrtienin qui s':cmiitll a deailis

Mais tout ceci ne dit point la raison intime de la sainteté que l'Eglise réclame pour sainte Anne. à la glorieuse mère de la Vierge la éin-iction d nous, sous -s reugi',éi em . sut, u av, bée-
la dévotion, dt culte de sainte Anne. Elle s'ap. L'aïeule le Jésus-Christ a un rôle à part, excep- que par elle .larie a reçue, et que ce cœur satr- soin l'uni mo K lèlu i-t it li'unprtictie-. Vouits trou-
puie sur tro:s motifs : la dignité île sainte Anne, tionnel. Certes, en vue des destinées glorieuses te vous la ricevie, avec les plus chères bn-i-iltctionts verez c-- m-èle et c--tt- protectriue <lati sainte
sa sainielé et sa puissance. Marie, de sa maternité divine. ieu n'ai pas épar. de soit Fils A. oluc, Mes-ain, proimttz in c-- momti-

gné les miracles pour l'appeler à la plénitudeilde la Allons plus loin : sainte Aune a attend Iung. à c-t: gloriîuiis- mèr-e- ila Vs--rge .ire, llidé-
grâce; il a dérogé aux lois morales pour la ren- temps avant 'tre la mere de la sainte Vierge. 1 lité à s Ii-votion et à sot iculte.
dre moins indigne de son Fils unique; il ['a affran-

Sa dignité: Mesdames, quand on veut juger de chie dès sa conception du pèché originel ; croyez-
la dignité de la sainte Vierge, que fait-on ? On la 1 vous qu'il n'a pas eu des grâces excpîstionnsielles,
rapproche de celui qui s'appelait son fils, et on se particulières pour la glorieuse créature qui le-
dit dans une vue de foi: si Marie est Mère -le Dieu, vait nous donner la Vierge bénie, la Mère le sonNA U
par cela seul elle est au-dessus de toutes les créa- Fils ? Dieu a dà l'élever à une saintete suremi.
tures, et les anges eux-mêmes doivent s'incliner nentî, parce qu'elle est l'aieule de Jésus-Christ -

devant celle que leur Créateur et leur Maître ap.Iet le lus, Mesdames, est-ce qui'e Dieu in- se -leeCLit
pelle sa Mère. Eh bien ! il y a un abime sans point à lui de mettre à côté da sa Mère inet cré. t- D e vot1on à, ainte A nne
doute qui separe la sainte Vierge le sainte Aune ; ture, je ne dirai ]lott égale à sa Mère, mais loimn
cependant, malgré cette distance que le respect trop au-dessous l'elile pour k-sainteté, puisqu'elle
et la foi doivent laisser entre elles, est-ce qu'il n'y levait élever M-rie, ôtre s tutel;pe? Non, il in'eùt Renfermnant : 1. l'Jlistoire du culte de cette grande sainte en divers pay1î; 2. Ui
a pas là un rapprochment et une 'lignité incom- pis été digne de la sagesse du Verbe divin de t- ..Mois de sainte Anne avec de beaux exiemsples ; 3. la Messe de sainte Anne, tun- Neuîaine
parable pour sainte Anne? Cor si Marie est la pas proportionner ses grâces, de sorte qu'à côte ,et des Exercices pieuxt piir tous les temps le l'aniée.
M1ère, Anne est 'aïeule. Marie a donné Celui de la roue les anges et des saints il n'y ait pont
qui est le salut du genre humain, sainte Anne a eu une créature privilégiée qui ait tu part à sa Par le P. H. SAINTRAIN, rédemptoriste
dionné celle q(ui d(oit âtre la Mère du Sauveur degrâce et sa sainteté. i vol. in-32 de 50i pp-........................ ... ......... _................Prix franib: 30 ots.
l'hu:nanute: su Marte a donne l'autour do. la gri. S~i do l'action de Dieu nous passons à la coopé- Urs livreo qui luai-le 'le la boinnec sainite Aimeu. lût-il &~-rit ti:ltiglois i 011 vîliý -nr
ce, sainte Anne a donné au monde celle que l'E- ration 'Je la volonté humaine, que pi-enser de sain-
glise appelle la Mère de grâce en un mot, si te Anne? Un saint Père, saint jean Damascène, Cochinchine, est toujours sûr d'être lu par- les Cantadiiens, tant e-st grai-ilido la dévotion
Marie est sur l'extrémité de la tige la Ileur dit lite c'est par cette lidiè.e correspondance à la qu'ils portent à cette bonne mère, protectr'ice et patronne le leur- pays.
qui a donné ce fruit béni, Dieu fait homme, grâce, que sainte Anne et saint Joachim ont mé- Or-, voici un ianuel complet de dévolion i sainte Anne,, é-icrit français et publid
Jesus-Christ, sainte Anne est le dernier anneau rite d'être choisis d'entre les patriarches et le i Belgique. C'est déjà deux titres à notre sympatie. Mais C'est bien autre ehos-de la tige couronnée par la Geur d'où est sor- rejetons de David pour être le père et la mère ie -
ti le fruit. Voilà ladignité de sainte Anne. Donc, la Vierge Marie. Par cette destinée qui leur est; qtuan on ncr parcourt les 504 pages. On set-ait telté de croire lue 'ouvrage entier-été
quand nous honorons la mère de la Vierge, nous faite, nous pouvons juger à la fois de la g-âce. écrit on Cansada mûme. Ainsi, à part l'histoire du culte de sainte AInnue à A uuray
honorons la Vierge elle-même, et dans cet lion-Idonnée et de la correspondance accordé.,. à la iBretagniE, ens Espagne, en Ptrove-rtce, omn Belgique, on y trouve enotcore l i du cuite
neur est-ce que nous ne rendons pas honneur aul grâce ; et si nous contemplons des yeux de la foi de sainto Anie. à licaupré iCanladai, et cette notice a êlile une tethi- .l- dl e 3 1 ptges.
Fils lusi-même au Fils de Dieu? Quand noussot.j la bienheureuse Vierge d'où est sorti le rélemi>. De plus, 53 pages .l'exenpl)es de guérisois o>érée a S:tiii(--Atii e I deBu:itipré, et j)nttmes aux pieds de la mère le Marie, nous sommes teur Jesus-Christ, que de grâces cachées sous h- .
aux pieds de celle qui est la source le c-sang où toit de cette sainte fuimille, uile de vertus cachées plusieurs ie nos lecteurs ont sans doute été les téimoin iulaires.
Jésus-Christ a pris son humanité adorable. Rien aux hommes, mais dignes du regard du Enfin 4 cantiques avec musique.
de plus légitime, rien de plus chrétien, rien del ciel et de la contemplation du la Trinite adorable.: Pour le isoment nous n'avone que 50 'xemsplaires de cett.:grande ioiveatté !
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